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— Je ne sais même pas comment tu t’appelles ? 

— Qu’est-ce que ça peut faire...

Après tout...

Elle, chaude, pendue à son cou, luisante de transpiration. 

Lui qui la pelote, sa main épaisse qui remonte doucement sous sa jupe. Il renifle, nerveux, tendu, pupille dilatée, ses yeux brillent, un feu d’artifice, il est complètement dingue. Défoncé aussi. 

Ils sont vautrés là, sur un large canapé vinyle bleu nuit, espace VIP d’une boite de nuit du Havre, « un club » comme on aime dire dans le jargon. Le Jack. Sa musique latino, puis de la techno quand il est deux heures du matin, pour garder les plus jeunes. 

— Je peux la retirer si tu veux ? 

Elle parle de sa culotte. Sa minuscule culotte, elle précise. 

Putain, Paolo, il bouillonne, il est comme un fou, souffle de plus en plus fort, tâte son futal, il bande comme un taureau, là. 

La came augmente les sensations. Un truc de fou. Le beat de la musique tambourine autant que son palpitant. Tendu, nerveux, il cherche son cousin. 

César ? Une habitude. Les deux sont comme les deux doigts d’une main, des jumeaux presque. 

— Alors ? 

Elle se presse contre lui, encore plus ; sa peau est moite, ses cheveux collés par la transpiration. 

Cette femme. Un truc de fou ! Il en délire, Paolo. 

 

C’est comme dans un film. Il l'a vue, elle l’a remarqué. Lui venait d'arriver, de s’installer dans son canapé ; sa place, comme tous les soirs. Paolo venait de commander une boutanche ; vodka fraise glacée. De s’enfiler un stoof. Deux shoots nets dans le creux du pouce juste avant le poignet ; un truc de vieux, la tabatière anatomique. Snif ! Snif ! Bim ! 

Une gerbe d’étincelles dans la tronche ! Coup de fouet. Hâa ! 

Elle est apparue, comme dans un rêve. 

Elle était face à lui. Des jeux de regards, un truc de fluide, d’électricité qui passe là, entre les deux. C’est le match cash ! 

Échange de sourires, Paolo demande à Cyndi de servir un verre à la belle. Une vodka sur son ardoise. 

Tu parles d’une ardoise... 

César, le cousin, a perçu le manège. Il a laissé faire. 

C’est pas tous les jours que Paolo lève un canon. 

Tout s’est enchainé. La belle a apprécié pour le verre ; hameçonnée, elle lui a fait signe pour le remercier. Il a proposé de le rejoindre. Pourquoi pas ? Elle a accepté. 

Des sourires, pas grand-chose à se dire, elle préfère danser, s’amuser. 

Elle l’a tiré par le bras vers le parquet, sous les spotlights. Il s’est laissé embarqué dans ses bras, maladroit. Paolo pas forcément à l’aise sur ses guibolles, mais pressé contre elle, c’est pas pareil. Elle mène, chavire, tourne, virevolte, s’accroche à son cou, l’oblige à poser ses mains, là, sur ses hanches rondes. Les corps en fusion, les guitares d’un tango, d’une salsa, d’une bossa-nova... Qu’importe. Un tourbillon de rires, de regards qui se fixent. Avant d’aller s’affaler, là, elle dans ses bras. 

Il remonte sa main, effleure sa culotte, ses cuisses ouvertes, elle trépigne. 

Elle soupire. Lui, son doigt sur le tissu de sa culotte, sur sa chatte... 

Elle chuchote, elle l’excite encore plus en lui parlant de son « fourreau épilé, de son berlingot gonflé ». Elle l’excite tellement en parlant comme ç
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